
vert est-ilia couleur 1'/CORC fin mars, a Tokyo, 
des pour que /es bailleurs de fonds 

bodgiens ? En reconnaissent Ia so/idite 
us cas le dollar politique et financiere du 

exerce sur eux un attrait Cambodge". L'enjeu : qu'ils 
certain. C'est bien le signe qu' renouvellent et appliquent 
ils reintegrent Ia communaute concretement les promesses 
internationale. faites lors de Ia reunion 

precedente, de consacrer au 
"La politiqu~, Ia securite, Cambodge un peu plus d'un 

/'organisation du gouver- milliard de dollars. 
nement, le budget, les 
finances, Ia monnaie :tousles lis semblent deja en partie 
feux sont au vert", nous dit le convaincus par !'evolution du 
vice-gouverneur de Ia Banque Cambodge. Les receftes du 
Nationale, Madame Tioulong gouvernement augmentent 
Saumura. "En un temps tres rapidement, avant meme que 
court, le Cambodge a procede des imp6ts nouveaux aient ete 
a des elections, redige et crees, de sorte que le budget 
ado pte une Constitution, a ete vote en excedent. • Le 
change de regime et restaure ministere · des Finances _ ne 
Ia royaute, nom me un sollicite meme pas Ia Banque 
gouvernement, construit et Nationale pour qu'elle imprime 
adopte un budget ... tout cela des billets : lf?!S experts de Ia 
a ate simple, rapide, efficace". Ban que Mondiale m 'ont dit 

qu'ils n'avaient jamais vu r;a". 
"Chacun peut le constater : Manifestement, le redres­
Phnom-Penh est une ville plus sement est vigoureux. 
sOre que bien d'autres Le vert cambQdgien est peut­
capitales du sud-est asiatique. etre avant tl!lut Lin vert vegetal: 
II taut que /'opinion celui du riz, celui des pousses 
internationale constate cette qui apparaissent sur un tronc 
securite revenue. Et nous d'arbre tres severement 
preparons Ia reunion de elague. 

Am{magement du lerritoire 

ZONE INDUSTRIELLE A SIHANOUKVILLE 

eer une zone indus­
elle a Sihanouk­

ille, rien de plus 
logique. La se trouve Ie seul 
port maritime en eau pro­
fonde du Cambodge. Si­
hanoukville est la porte du 
Cambodge sur le monde, une 
porte qui ouvre sur l'une des 
regions les phs dynarniques 
de la planete : le sud-est asia­
tique. Ce port, au reste en 
bon etat, est a deux jours de 
mer de Singapour, le grand 

carrefour mantime, et 
d'autre part bien relie a 
Phnom-Penh par le rail et par 
Ia route. Une telle situation 
genere tout naturellement une 
concentration des activites 
economiques. Avantage sup­
plementaire : il existe du ter­
rain disponible, il y aura tres 
peu a demolir po\P" creer des 
installations modernes. 

L'idee de creer un port a Si-
(Suite page 5) 

Les salaires 
HOTELLERlE ET RESTAURATION 

pres le Secteur salaires : il s' agit plutot d'un 
-~· public et le revenu familial collectif. 

Batiment, nous. Les chiffres ci-
poursuivons notre enquete dessous, "coups de sonde" 
sur les salaires au effectues debut fevrier, 
Cambodge. Aujourd'hui : correspondent a des sa/aires 
·les salaires dans l'Hotellerie mensue/s en dollars. 
et Ia Restauration. 

Dans la RESTAURATION, 
on observe avec logique des 
ecarts de salaires selon le 
niveau de 1, etablissement. 
Soulignons que ces salaires 
ont ete releves a Phnom­
Penh, dans des restaurants 
plutot "haut de gamme" 
puisqu'ils reQOivent des 
etrangers. La plupart des 
restaurants au Cambodge 
sont des _entreprises farniliales 
ou l'on ne pratique pas les 

. Cuisinier : 250 ; 80 a 250 
8o a 1oo ; 250; so a 

100; 500 pour 4 persunnes 
travaillant ensemble (cuisine 
chinoise) ; 180 pour 3 
personnes (cuisine khmere) ; 
600 pour 3 personnes (cuisine 
fran~aise). La moyenne se 
situe aux environs de 150 
dollars par mois. 

• Aide-cuisinier : 100 ; 
200. 

(Suite page 6) 

DOUANES:La nouvelle donne 

t d .. IR' axes ouameres esultats en hausse 
60 % 

recettes in- Les Douanes se portent de 
terieures du Cam- mieux en mieux, et le plus 

hodge. Proportion anormale- 1 clair des signes, c'est 
ment elevee, qui tient au fait II' augmentation des recettes, 
que !'autre principale source passees de 13,7 milliards de 
de recettes, les impots, est riels en juillet 1993 a 23 mil­
pour /'instant anormalement liards en decembre et a 29 1 

Comment done se milliards de riels, en jam·i~r 
les douanes ? CAM- 1994, chiffre record. De sorte 
NOUVEAU a pose Ia qu'en six mois les recettes 

question au Directeur des douan'e' r 't tt t , • • 1 es on ne emen 
1 n•rJutml!~.\' M. Sar Ho. Vorc1l plus que doublt!. 
1' essentiel de ses reponses. 

(Suite page 3) 
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El:re""Ye& CAMBODGE · 
Port de Phnom-Penh 

' Les Jap.:.nais seraient prets a 
financer a hauteur de 20 mil-

LA NOUVELLE ORGA NISATIO N ( II ) 

lions-. de dollars 
l'amenagement et le ee ·premier numero de CAM- la production de l'agri~ture et de l'industrie, 
developpement du port de BODGE NOUVEAU e:s:pliquait le au tourisme, au transport, aux services divers et 
Phnom-Penh a son emplace- sbema general des prises de d&i- au developpement rural comme au bien -etre de 

, ment actuel, c'est a dire entre sion en matiere economique, et don- la population en general. 
le "pont japonais" et l'hopital nait des precisions sur le Conseil pour le 
P.M.K Une certaine logique Developpement du Cambodge (CDC), et sur 
du developpement voudrait .le Comite National d' Amenagement du Ter­
que ce port, trop a l'etroit a sen 
emplacement actuel, deme- ritcire et de I'Urbanisme (CNATU). 

- n!habiliter et developper les ressources hu­
maines concernant I' amelioration de Ia sante, 
de Ia culture generale et de I' evolution des 
inentalites dans l'esprit de l'economie de 
niarche. 

nage de !'autre cote du Tonie Nous poursuivons en indiquant queUes soot 
Sap, sur Ia rive est c!e Ia les attributions du Ministre charge de Ia 
presqu'ile de Chreu Chanwar. Rehabilitation et de Ia Reconstruction du 
Les chargements et decharge- Cambodge. 
ments y seralenfplus faciles, il 
y aurait toute Ia piace 
disponible pour les appareils 
de lavage, stocker les 
marchandises, construire des 
hangars, prevoir une aire de 
stationnement pour les 
camions, ... 

- reviser Ia structure administrative ainsi que la 
redaction et !'amelioration des textes regle­

Le Conseil de Developpement du Cambodge, mentaires au service de Ia securite, de la stabil­
CDC, est assiste dans sa tache par le Comite ite et du bien etre de la population, afin de creer 
National de Rehabilitation et de Developpe- un environnement SO<;io-economique favorable 
ment (CNRD) et par le Comite des Jnvestisse- au mecanisme de l'economie demarche, dont 
ments (CNI). La responsabilite du CNRD est l'Etat et les particuliers sont les partenaires, et 
confiee au President Keat Chhon, ministre dans Iequel 1 'Etat reste le stratege du 
d'Etat. Sa mission est de coordonner les dif- developpement; Le choix souliwe plusieurs 

questions. Technique : le pont 
actue! -non encore en service­
est-if capable de supporter un 
trafic tn3s important ? Et finan­
ciere : si le port reste ou il est, 
les speculateurs, qui ont 
achete tres bon marche lester­
rains de Ia presqu'ile (2 dollars 
le m2} et esperent le revendr~ 
200 fois plus cher, se sentiront 
leses. Si le gouvernement de­
cidait d'utiliser ces terrains 
pour y faire un pare, ou une 
pepiniere, if se pourrait que 
des mesures draconiennes 
scient prises par le Comite Na­
tional d'Amenagement du Ter­
ritoire et de I'Umanisme 
(CNATU) qui en a re~u le pou­
voir. 

Une Foire lnternationale 
devrait avoir lieu a Phnom­
Penh cette annee pour Ia pre­
miere fois . Nom envisage : le 
Forum des Entreprises. On ne 
sait encore si elle durerait trois 
jours ou une semaine, et Ia 
date n'est pas encore fixee. 
les entreprises participantes 
auront chacune leur stand. On 
prevoit d(3s animations cul­
turelles, organisees chaque 
soir par un pays different, des 
concours gastronomiques, des 
seminaires sur les aspects du 
developpeJT.Ient . economique 
du Cambodge. Obj~ctif : re­
dorer !'image du Cambodge a 
l'etranger. 

ferents ministeres et organes competents en 
matiere de programmes et projets de restaura- - developper les ressources naturelles et gerer 
tion et de developpement · du pays, de reception et proteger 1 'environnement; 
des aides etrangeres, et d'investissement public 
ou prive. - se mettre en relations avec les pays et les or­

ganes internationaux d'aide, en particulier 
Ces attributions de coordination \'isent d'une avec le Comite International pour la Rehabili­
part a dresser un ordre prioritaire des besoins tation du Cambodge (ICORC), et I'UNDP, afrn 
du pays dans Ia rehabilitation et J.e developpe- d' hannoniser les idees et les priorites du pro­
ment pour le present comme pour le coUrt, le gramme de rehabilitation et de developpement 
moyen et le long terme, s'inscrivant dans une du pays, telles que Ia coordination des aides et 
conception et un programme global de rehabil- la distribution de ces aides, de fa9on a assurer 
itation et de developpement. Ce programme est leur utilisation efficace et a repondre aux be­
de caractere systematique, ordonne et commu- soins du pays. 
niquant. Tout projet s'inscrit dans ce pror"------------------.. 
gramme. CAMBODGE NOUVEAU 

La coordination vise d'autre Part a orienter 1 
repartition et 1 'utilisation des ressources d 
pays comme celles provenant de l' extetieu 
pour Ia rehabilitation et !e developpement d 
pays. Dans le concret, il s' agit de coordonne 
la reception des aides bilaterales, plurilaterales 
et les aides internationales en fonction des be 
soins du pays et de coordonner les aides re01e 
en harmonie avec les investissements prives. 

De ce fait, toute personne concernee pa 
l'investissement rencontrant des difficulte 
dans sa demarche a interet a prendre contac 
en fonction du domaine qui le concerne, ave 
Ie President du CNRD, dent le champ de com 
petence est tres large, puisqu' il do it : 

- restaurer et creer !'infrastructure necessaire 
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DOUANES: La nouvelle donne 

(Suite de Ia page 1) 

Mais il est certain qu'il y aura 
baisse . . 

Pour les taxes a I' exportation, 
elles ont ete supprimees Ie 16 
septembre ( elles I' etaient 
deja), sauf pour deux cate­
gories de marchandises : le 
bois en grumes et les produits 
de lap&he. 

Exonerations ? C'est Ia 

Caoutchouc 
une etude sur !'ensemble de Ia 
filiere va etre realisee par un 
cabinet specialise, sur appei 
d'offres, de fa9on a aider Is 
gouvernement a deterl:liner les 
grandes orientations dans ::e 
secteur. C'est Ia Caisse 
Fran9aise de Developpemsn: 
qui finance !'etude. Eiie pour­
rait etre terminee d2ns 
quelques mois. 

grands bouleversernents, 
plutot des aj~ements tari­

Quant aux "prises", les faires "au coup par coup", en 
amendes infligees aux fonction des options de la 
fraudeurs, elles ont atteint politique economique du 
1,01 milliard de riels pour pays. La grande reforrne a ete 
1993 et, selon des chiffres en- en septembre 1993 !'adoption 
core provisoires, 1,03 milliard du Systeme Harmonise 
pour le seul mois de janvier. ("SH"), qui ·· a consiste a 
Ces bons resultats viennent adopter les nonnes interna­
d'une meilleure e:fficacire du tionales en matiere de desig­
systeme : meilleure efficacite nation des rnarchandises. 
des douaniers, qui trouvent Cette nomenclature est plus 
leur interet a etre effie<aces, accessible, plus precise, elle 
puisqu'ils se partagent 50 % simplifie beaucoup la tache 
des amendes (complement des. entreprises et les 

Langues 
question que posent tous les A l'lnstitut des Lar.gues 
negociants, tous les investis- Etrangeres, I'angiais pro­
seurs : "que//es exonerations, gresse rapidement. Pour 
quels delais de grace" puis-je l'annee scolaire 1992-93, Ia 
esperer ? Quels sont les France proposait 100 bourses 
criteres ? ". a 250 candidats, I'Australie 40 

bien necessaire a des salaires echanges du Carnbodge avec La reponse pour }'instant est 
qui s'etagent entre 30 000 le reste du monde. n reste a la suivante: 1) pour les nego­
riels par mois, soit 12 dollars, bien utiliser cette nouvelle · ciants, qui importent toute 
pour les moins bien payes, a nomenclature, et a preciser Ia leurs rnarchandises pour les 
50 000, soit 20 .-----------------------~tevendre, les 
dollars, pour le )ouanes peu· 

rnieux paye, Ie Les recettes des Douanes passeront,,., e _n 1 
Directeur) ,vrcevorr une 
me i 11 e u r e selon le Budget de 1994, axe propor-

cooperation de 173,5 milliards de riels en 1993 --~nnee aux 
aussi entre les • 248 7 "II" d d . I 1994 ~~;nefices; 2) 
douanes, la po- a ' ml sar s e ne s en )()ur les in-

lice rnilitaire sous l'effet de !'application des reformes estisseurs, le 

(qui a r~u en introduites en 1993. ouverne-
prime 69 mil- nent etudie 
lions de dollars ctuellement 
tout nkem-
ment), les indicateurs, etc ... ; 
et meilleure efficacite des ser-

i les proposi­
traduction des terrnes en tions d' exonerations des 
khmer. taxes a I' importation. On peut 

dire deja que I' on prevoit des 

bourses a 1000 candidats. 
Pour l'annee 1993-94, Ia 
France offrait 1 00 bourses a 
600 candidats, I'Australie 100 
bourses a 3000 candidats 

Derniere heure 
Nous apprenons les noms des 
trois Secretaires generaux qui 
tiendront des postes cle au 
sein du Conseil de 
Developpement du Cambodge 
(CDC), du Comite National des 
lnvestissements {CNI) et du 
Comtte National de Rehabilita­
tion et de Developpement 
(CNRD): 

MM. SUN CHAN THAN, qui 
vient de France,. ITH VICHET 
c; Ji vienf des Etats-Unis, et 
YAN CHANNARA, qui etait Di­
recteur de Ia Planification au 
ministere du Plan. vices techniques aussi, aides 

par les experts de Kamcontrol, 
qui ont aujourd'hui tm labora-

Les importations d'autre part 
sont desorrnais imposees sur 
leur valeur CIF declaree et 

exonerations tres impor- ~---------.;.....-­
tantes. Une exoneration: pour 

to ire. 

La fraude n' est evidemment 
pas eliminee, il reste des con­
trebandiers qui echappent au 
controle; nous manquons en­
core de certains materiels 
comme des moyens de com­
munication, des vedettes 
c6tieres et fluviales, etc ... Et 
il reste des fraudeurs de la 
douane. La Direction des 
Douanes estime a 30 % envi­
ron "le manque de recettes", 
un chiffre qui est en progres 
sur la periode precedente. 

Reforme des Douanes 

II ne faut pas attendre de 

non plus sur les valeurs ho­
mologuees par 
I' administration. 

les exportateurs est une possi­
bilite. 

Une baisse des tarifs a Les Douanes en 1994: selon 
l'importation ? C'est une 
idee du Conseil des ministres, 
qui doit etre precisee et mise 
en application "le plus vite 
possible". II appartienta la 
Direction des Douanes et au 
ministere des Finances de 
faire des prositions. Un 
groupe de travail va etre cree, 
ainsi qu 'un Comfte interrnin­
isteriel. On ne peut done pas 
encore parler de )'importance 
de Ia baisse des tame, ni des 
marchandises auxquelles les 
baisses seront appliquees. 

les travaux preparatoires real­
ises pbur Ia reunion de 
l'ICORC, un Code des 
Douanes etablissant les regles 
de dedouanement, de transit, 
Ies p6rtalites, les recours etc 
.. . sera pret pour Ia fin mars. 
Ou comrnendera en 1994 a 
utiliser des courtiers. La for­
mation des officiers des 
Douanes sera poursuivie, et 
elle concernera aussi les irn­
portateurs et e"':portateurs 
(etablissement des declara­
tions). 

Toute 
reproduction 

des 
articles 

de ce j oumal, 
sans 

mention 
de source, 

est interdite. 

· · · · · • · ' · · · ~ .\ 
1
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ssistant le 4 fevrier, 
au Centre Culturel, 

a l'inauguration 
d'une exposition sur les 
plantations d'heveas et le 
caoutchouc, le Prince Ra­
nariddh a fait preuve de 
l'interet qu'il prend a ce 
secteur particulierement 
prometteur de l'economie 
cambodgienne. Ses propos 
ont repondu a l'attente des 
specialistes fran~ais : le 
gouvernement cambodgien 
est decide a agir. 

societes mixtes 

La decision de privatiser le 
secteur beveicole debloque 
la situation : des societes 
mixtes ( compagnies privees­
gouvemement cambodgien) 
vont pouvoir etre creees, 
comme le souhaitent les so­
cietes etrangeres desireuses 
d'investir. Les investisse­
ments soot si lourds dans ce 
secteur que pas une ne 
voudrait de surcroit acheter 
au gouvemement Ia planta­
tion elle-meme, explique 
I' expert Philippe Monnin. 

Tout n'est pas regie pour au­
taut. Le premier probleme 
qui se presente desormais est 
I' evaluation de Ia valeur des 
apports du gouvernement 
cambodgien dans les futures 
societes mixtes : si les in­
vestissements etrangers peu­
vent etre precisernent 
chiffrables, en revanche 
I' evaluation de la valeur des 
arbres (la seule plantation de 
Chup en compte environ 3,5 
millions !), des usines et du 
materiel (camions ... ) vade­
rnander au moins un an. 

En attendant, on va sans 
cioute creer des societes 
mixtes portant sur une partie 
seulernent des activites : la 
gestion, l'usinage, 
!'exportation par exemple, 
(cette derniere activite corn­
portant : conditionnernent, 
expedition, marketing). De 

telles societes, avec un bon 
encadrement sur le terrain, 
permettront de remettre de 
l'ordre, de l'efficacite et de Ia 
clarte dans des situations qui 
restent tres mal connues, oil 
la fraude est considerable. Le 
rninistre de 1' Agriculture Tao 
Seng Hor re~toit a Paris a la 
rni-fevrier les representants 
des Societes fran~taises 
SODECI et Terres Rouges 
Consultant pour entrer dans 
le concret des negociations, 
tan dis qu' une Societe beige 
s, apprete a investir dans la 
plantation du Rattanakiri. 

depuis quelques mois par /es 
Cambodgiens est remar­
quable" nous a dit M. J.M. 
Seyrnan, representant re­
gional de SAFIC-ALCAN, 
societe de negoce interna­
tional (qui a le premier rang 
mondial pour le latex, le 
caoutchouc nature! et l'huile 
de palme). "lis ont su 
ecouter les conseils des ex­
perts, en tenir compte et 
rea/iser rapidement des pro­
gres, en matiere de produc­
tion, de recolt?, d'usinage, 
d'embal/age, qui portent 
deji.z leurs fruits. La proprete 

HEVEAS 
CAOUTCHOUC 

deblocage 

On n'entreprendra les re­
plantations qu' apres cette 
premiere phase, au plus tot 
en 1995 - encore faut-il 
prevoir le temps de creer une 
pepiniere- avec. 
!'indispensable financement 
d'organismes comme la 
Banque Mondiale, Ia Banque 
Asiatique de Developpement, 
Ia Communaute europeenne, 
. . . financement qui se de­
clanchera d'autant mieux 
que des organismes prives in­
vestiront eu-memes une part 
des sommes necessaires. 

Ia qualite retrouvee 

Une autre bonne nouvelle, 
c'est que le redressement de 
1 'heveaculture semble bien 
amorce. "Ce qui a ete fait 

du caoutchouc notamment, 
qui joue un tres grand role 
dans sa valeur, est bien 
meil/eure. 

" Nous avons pu depuis 
novembre 1993 commencer 
les exportations : quelques 
mil/iers de tonnes vers une 
dizaine de pays : Ita/ie, Es­
pagne, Allemagne, Grande­
Bretagne, lr/ande, Urug-.. wy, 
Argentine, Mexique, ... Les 
reaction des industrie/s son! 
tres favorables. Je suis tres 
confiant pour l'avenir. Nous 
pourrons tenir les previsions 
de I 'accord-cadre signe avec 
le gouvemement cambodgien 
il y a deux ans : 
14 000 tonnes exportees en 
dix-huit mois". Un signe 
concret du redressernent : 
lors de -~'inauguration de 

1' exposition du Centre Cul­
ture!, deux Societes, 
Hutchinson et Sa:fic-Alcan, 
ont remis en cadeau au Pre­
mier rninistre des objets fab­
riques avec le caoutchouc 
cambodgien. 

Un autre obstacle a surmon­
ter sera celui de la ·forma­
tion. Un element indispens­
able pour le succes de Ia 
"filiere caoutchouc", c'est Ia 
capacite et la volonte de bien 
faire de tous les inter­
venants. Le caoutchouc est 
le resultat d'une chaine 
d' operations et c' est le suivi 
minutieux de chaque opera­
tion qui assure la qualite fi­
nale. Les industriels utilisa­
teurs sont tres prudents : le 
caoutchouc est I' objet 
d'homologations, de tests, 
d 'analyses en Iaboratoires, 
d'essais. lls n'augmentent 
leurs achats que progres­
sivement. Une simple 
echarde en bois dans une 

. balle est tres difficile a de­
teeter _ et peut se retrouver 
dans le produit final. Pour 
assurer sa proprete qui lais­
sait a desirer, le caoutchouc 
n' est plus transporte en vrac 
sur des palettes, au depart de 
Chup, ce qui le polluait con­
siderablement. La balle, 
protegee par un mince em­
ballage de polyethylene con­
tre les poussieres, est desor­
mais transportee en con­
tainer de l'usine de Phnom­
Penh (en attendant l'usine 
sur les plantations memes), 
par Sihanoukville et Sin­
gapour, jusqu, a l'usine de 
consommation, ou elle ar­
rive impeccable. 

Apres ces premiers resultats, 
il faut maintenant reha­
biliter de nouvelles planta­
tions, creer de nouvelles 
usines, realiser de grands ef­
forts de promotion. La re­
naissance du caoutchouc 
cambodgien exigera des 
centaines de millions de dol­
lars. 
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UNE ZONE INDUTRIELLE A SIHANOUKVILLE 

(Continued from page J) d 'hectares. 
Sihanoukville remonte a Le Plan directeur existant 
1955, apres que Ie Cambodge dans les annees 60 compor­
eut recouvre sa totale indepen- tait trois ensembles : 
dance. Sous le protectoral - une zone industrielle 
fran9<ris, tout le trafic passait - une zone franche con-
par le Mekong, et Phnom- sacree a I' exportation 
Penh n' etait ravitaiiiee que - une zone residentielle 
par cette voie fluviale. Son ac-
ces a Ia mer dependait exclu- La zone industrielle serait 
sivement du bon vouloir des realisee par etapes en tenant 
Vietnamiens. Peu de bateaux compte du developpement 
remontaient jusqu'a Phnom- economique du pays. On 
Penh : on transbordalt a Sal- creera d'abord Ia partie cen­
gon. trale de I' ensemble, ou seront 

La liaison routiere entre 
Phnom-Penh et le port mar­
itime, traversant les zones 
montagneuses du sud-est 
cambodgien, realisee par les 
Americains, qui doivent Ia 
rehabiliter au COUTS de 1994, 
va certainement attirer 
l'implantation d'activites in­
dustrielles tout au long de son 
parcours de 248 km, double 
d'une voie ferree. Phnom­
Penh sera appelee a devenir 
un port fluvial desservant le 
trafic interieur du pays.Le 
Comite National de 
I' Amenagement du Territoire 
et de l'Urbanisme (CNATU) 
est charge de superviser et 
d 'harmoniser Ia • creation 
d'une zone industfielle et 
d'une zone touristique a Si­
hanoukville. 

La zone industrieUe est a en­
visager sur une partie de Ia 
baie de Kompong Som, ap­
proximativement ou est deja 
installee Ia raffinerie. 

Le site, entre Ia mer et des 
collines, est faiblement val­

·tonne. Les colliDes, re­
joignant Ia mer en deux en­
droits, creent trois surfaces 
distinctes. La voie ferree 
Phnom-Penh - Sihanoukville 
traverse Ia zone dans toute sa 
longueur. n existe une retenue 
d'eau couvrant une vingtaine 

-":· 4 •• -

situees les installation de dis-
tribution et de collecte com­
munes a I' ensemble: un cen­
tre commercial, une station 
d'epuration des eaux; une 
gare ferroviaire y seront con­
struits. La surface des lots 
disponibles pour les en­
treprises est vaste dans cette 
zone industrielle en fonction 
des besoins croissants de 

· I' exploitation du petrol e. 
N' oublions pas enfin que 1es 

alentours de Sihanoukville se 
pn!tent tres bien a 1a culture 
des legumes et de fruits tropi­
caux comme les ananas, qui 
pourraient susciter une in­
dustrie agro-alimentaire tres 
active. 
La zone franche comportera 
tous les services, reservoir 
d'eau et station de ftltrage, 
centrale electrique, gare 
routiere. Cette zone franche 
consacree a 1' exportation sera 
close, avec une entree unique, 
de fa~on que le va et vient des 
marchandises puisse etre ef­
fectue efficacement. Les lots 
proposes aux entreprises au­
rant les memes surfaces que 
dans 1a zone industrielle. 
Les routes, Ia desserte fer­
roviaire, !'adduction d'eau, 
I' evacuation et Je· traitement 
des eaux usees, 1' energie 
electrique, les telecommuni­
cations, feront 1 'objet 
d' etudes particulieres. 

La zone residentielle situee a 
proximite du port oil se 
trouve deja !'agglomeration, 
cornme jadis, ne neglige pas 
son extension vers le centre 
urbain. 

SIHA.J.~OUKVILLE 

TREMPLIN POUR LE 
TOURISME 

n en est de meme pour une 
zone touristigue qui longerait 
probab1ement le bord de 
mer, avec son calme et son 
site paysagiste. Dernierement 
le gouvemement a decide de 
remettre Ia cite de 0 Cheu 
Teal entre les mains des au­
torites provinciales, comme 
reserve destinee aux con­
structions hOtelieres. 

Cette zone etait dans les an­
nees 80 placee sous autorite 
militaire. A partir de 1989, 
date du depart des troupes 
vietnarniennes, ces terrains 
ont fait l'objet d'un lotisse~ 
ment spontane et les acca­
pareurs de terre, a 1, epoque, 
revendaient chaque lot de 30 
x 20 m moyennant 1000 dol­
lars ou davantage. 

En 91 le pri.x des terrains 
revendus par Ia speculation 
atteignait deja 10 ooo dollars 
par lot. Mais Ies autorites 
provinciales n'ont voulu 
delivrer aucun titre de pro­
priete, si bien que les reven­
dications et les plaintes ont 
suscite Ia decision, gou­
vemementale cette fois, de 
ne pas reconnaitre les trans­
actions. Les pretendus 
maitres des terrains ne se 
souciant pas de ces mesures 
administratives, ont profite 
du moment des elections 
generales pour continuer a 
pretendre etre proprietaires. 
Le terrain continuant a etre 
revendique par des personnes 
privees, le gouvemement 

actuel a rendu debut fevrier 
son verdict : ces terrains 
seront remis aux autorites 
civiles pour qu'elles en 
fassent une zone touristique. 
II n'a pas ete question 
d'indemnites. Les clotures 
seront ratissees tres probable­
ment. 

II en est de meme pour toute 
Ia zone de Sihanoukville oil il 
n 'y a pas encore de plan 
d'utilisation du sol et de con­
struction. Des mesures 
adequates vont etre prises 
pour remettre de I' ordre dans 
cette zone si convoitee. Une 
delegation interministerielle 
s' est rendue tout recemment 
sur place pour decider Ia 
delimitation des zones citees 
ci-dessus. 

11 a ete decide lors du dernier 
Consdl des ministres que Si­
hanoukville serait prochaine­
ment dotee d'un aeroport de 
niveau international, capable 
d'accueillir les avions de 
grande capacite, car 
1' aeroport de Pochentong est 
trop restreint, et celui de Siem 
Reap est interdit aux gros por­
teurs, qui risqueraient de faire 
trembler les monuments, et 
qui feraient des desastres en 
cas d' accident. 
Les touristes vont done ar­
river pres de Sihanoukville, et 
I' on doit prevoir qu'un sejour 
de detente sur ses piages d'un 
blanc inegale, dans ces eaux 
douces, feront un complement 
tres apprecie ; 1a "bretelle" 
sur le trajet Bangkok - Siem 
Reap (qui risque de ne 
retenir les touristes au Cam­
hodge qu'une seule nuitee, 
ou meme pas), et done ainsi 
preparee. Les touristes 
passeraient un plus long 
sejour au Cambodge si I' on 
devait y creer un port de 
plaisance et organiser Ia 
peche sous-marine. 

· , . · · - .,. Page 5 



CAMBODGE NOUVEAU 

CONJONCTURE 
Dominique CAUSSE 
Conseiller commercial 

aupre"s de I ~4mbassade de 
France 

La machine gouvemementale 
commence a toumer. Une raison 
de Ia paralysie, c'etait que le 
Conseil des ministres ne se reu­
nissait pas : quatre fois en six 
rnois environ. Le travail inter­
rninisteriel commence. Le Con­
seil des ministres se reunit taus 
.I.es 10 ou 15 jours . La remise 
en etat des mecanisrnes de deci­
sion commence bien. Les fi-

nances publiques sont bien 
gerees, Ia tenue de la rnonnaie 
est remarquable. Les bailleurs 
de fonds, FMI., Banque Mondi­
ale, Banque Asiatique de 
Developpernent Je reconnais­
sent. 
Cependant il est urgent que soit 
publie I' arsenal legislatif : code 
des investissernents, code ju­
ridique, droit fiscal, ... . En parti­
culier il faudra que le code des 
investissernents soit precis, que 
les decisions du Ccrnite Na­
tional des Investissements soient 
conforrnes au.x criteres annon­
ces. 

Franck Lafourcade 
directeur de I 'hotel Alison 

Nous ne sornmes ouverts, par­
tie!Jernent, que depuis le 15 
novernbre; nos 70 charnbres ne 
seront ouvertes que fin fevrier. 
Nous sornmes done tout jeunes. 
Ces debuts sont plus durs que 
prevu : toute l'h6tellerie est 
touchee par la crise mondiale, et 
s'y ajoute dans le cas du Cam­
badge que la reconstruction est 
plus Iente qu'espere. Les in­
vestisseurs et les touristes rnan­
quent encore de confiance. lls 
cherchent des garanties. Beau­
coup d'h6tels qui avaient fait de 
bonnes affaires au temps de 

I' APRONUC souffrent . au­
jourd'hui. Beaucoup ne sont pas 
aux norrnes intemationales. Je 
suis optirniste pour l'avenir. On 
sent une petite demande du rote 
des hornmes d'affaires. Excep­
tionnellernent, nous serons rem­
plis a 100 % !a sernaine 
prochaine. Je pense que les mois 
d 'octobre, novembre, decembre 
prochains seront bons, sous 
l'effet d' une reprise economique 
dans Je rnonde, done du tourisme, 
de 1' attrait du Cambodge, un 
pays qui a un charme fou, et en ce 
qui conceme rnon hotel, des ef­
forts de promotion - qui deman­
dent six rnois au mains pour 
porter leurs fruits. 

(Continued on page 7) 

Enquete les salaires. 
(Suite de Ia page 1) 

• Acheteuse: 250; 80 (+ 

de I'etablissement qui tient la 
caisse, il n 'y a pas alors de 
salaire. Moyenne 80 dollars . 

avantages) ; 250. i 

I . Receptionniste (3 langues) 
• Sen·eur (se) : le salaire 80 dollars. 
varie beaucoup selon • Femme de menage, simple 
l'e>.:perience :. 30 a 40; 60; employe: 30; 40; 45; 40. 
35 - 40- 45- 70; 35-50-60 ; Moyenne: 38 dollars 
35 - 50 - 80; 35-40-45. La . Gardien (l9h-rninuit) 
moyenne se situe aux environs 20-30. 
de 50 dollars par mois. Les • Groom : 20-30. 
salaires sont plus eleves pour 
les serveurs et serveuses 
charges particulierement des 

*** 

boissons : 80-40-70; 150 - Dans I' HOTELLERIE 
40 -70. Moyenne aux 
environs de 65 dollars 
mensuels. 

• Maitre d'hOtel 100; 
400; 150; 100. Moyenne 
environ 190 dollars, le 
salaire dependant 
evidemment beaucoup de la 
classe de I' etablissement, de 
l'experience,et des 
connaissances du personnel 
en langues etrangei ~s. 

. Chef: 350-400-450; 250; 
70; 100. Moyenne 270 
dollars. Memes remarques 
que ci-dessus. 

. Caissier : 80-100 ; 60. 
C'est souvent run des patrons 

memes variations de salaires 
que dans !a restauration en 
fonction de Ia classe de 
l'etablissement et de 
1' e>.:perience des salaries, 
mais le S)'Steme des primes 
joue un plus grand role. 

. Receptionniste (i1 est en 
general demande de 
s ' exprimer en plusieurs 
langues): 60 ; 80; de 50(+ 
primes) a 300 (sans primes); 
80 a 100. Moyenne aux 
environs de 100 dollars par 
mois. 

. Caissier: 60 (+ priine 15); 
100 (pMle anglais); -lO (+ 
primes) ; moyenne emiron 
65 dollars. 

. Ingenieur, elcctricien 
charges de r entretien : 50 a 
150 dollars. 

. ga~on d'etage, gar~on de 
chambre : 45; 40 a 80; 40 
(+prime). Moyenne: environ 
50 dollars. 

. Porteur : 30; 40; 30 ou 40 
(+ primes); 50. Moyenne : 
40 dollars. 

. Gardien: 30 ; 30 ou 40 (+ 
primes); chef de securite : 
100; sous-chef: 70. 

. Femme de menage 45; 
40; 30-40-50 (+primes); 40 
(+prime). Moyenne environ 
45 dollars. 

. Groom: 30; 40; 30 a 40 (+ 
primes); 20 a 30. Moyenne : 
emiron 40 doHars. 

II n 'existe pas de legislation 
concernant Ia securite 
sociale. En cas de maladie, 

toutefois declare verser 50 % 
du salaire en cas de maladie, 
un autre payer cinq jours de 
salaire, un troisieme est en 
train de mettre au point un 
systeme s'appliquant a tous 

1 ses employes. 

Les primes semblent au total 
assez rarement pratiquees. 
Elles prennent des formes 
diverses un employeur 
fournit le vetement, un autre 

r octroie une prime de 15 
I dollars par rnois a certains 

employes (qui peut leur etre 
retiree). 
Un hOtel pratique le systeme 
sui,·ant : il redistribue entre 
tous les employes non-cadres 
(iis sbnt 70) les 10 % de 
"services et charges" sur le 
chiffre d'affaires que doivent 
payer les clients. Cbaque 
employe r~oit la meme 
somme. Elle a ete de14 dollars 
en janvier, elle sera de 25 a 30 
dollars en feHier. Un tel 
S)'Steme est encore 
exceptionnel. 

enquete Dim 

chaque cas est traite par Sovannarom 
l"employeur "au coup par 
coup", en fonction des Cette enquete a ete realisee grace a Ia 

collaboration des hotels et des 
relations personnelles, de restaurants : Sokha!av . ."·Jnt>a=d0r. 

1· anciennete, du cas [ Alison. Pizza, Neak-P~ · 

particulier. Un hotelier 1 
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(Continued from page 6) 

Sim Rasy 
Directeur de La Vinorheque 

Nous sommes dans un creux : en­
viron 50 % de mains d'activire 
qu'en decembre. Apres les retes, 
c'est normal. Mais joue aussi le 
fait que les hOtels et les restau­
rants qui forment une grande par­
tie de notre clientele, souffrent 
d'un manque de visiteurs : on at­
tend les touristes et les hommes 
d'affaires. Tant que Ia stabilite ne 
sera pas reconnue, ce sera ainsi. 
Dans le dornaine du vin, une 
grosse concurrence arrive : 
d'Australie, de Californie, 
d'Espagne, de Hongrie. lei nous 
jouons Ia qualite plutot que Ies 
prix. Et le contact avec Ia clien­
tele : je vais installer 5 ou 6 tables 

de bistrot, et on pourra gofrter 
tous !es vins au verre. 

Stepbane Barathon 
directeur de LST 

LST a abandonne son activite de 
transitaire au · Cambodge fin 
decembre 1993 : nous travail­
lions surtout avec I 'APRONUC, 
avec I'armee franc;aise en partic­
ulier, et nous sommes specialises 
dans les gros projets. "En som­
meil" actuellement, nous allons 
nous mettre "en veilleuse" avec 
un bureau et un representant, de 
fac;on a etre prets a reprendre des 
que Ia conjoncture Ie justifiera. 
LSI reste d'autre part present a 
Phnom-penh avec Ia Boulangerie 
Parisienne, qui se developpe. 

CAMBODGE NOUVEAU 

Kong Rithy Chup 
Directeur general de 

l'lntemational Youth Club 

et d'un club de billard et snooker 
pennettant Ies toumois interna­
tionaux. Ensuite, sans doute un 
restaurant clirnatise, au premier 
etage, ou pourraient a voir lieu des 

Le Club rnarche bien. Nous diners-debats, des conferences, 
comptions en janvier presque des projections ... 
420 rnernbres. La comrnunaute I · 
franc;aise I' a rejoint massive- Prochainement, des agences de 
ment. Piscine, g}1llflaStique, si.x voyage vont inserer une demie­
courts de tennis, petanque, . .. joumee de d~tente au Club dans 
nous allons y ajouter debut mars leurs programmes de sejour a 
un restaurant en plein air qui Phnom-Penh 
aura un chef franc;ais . Je pense 
organiser des soirees speciales~ 
ou Ies pays pourront faire gofi.ter 
leurs specialites. Et il y aura de 
!'animation sportive, avec des 
toumois de tennis, de natation, 
de badmington, de ping-pong, de 
petanque, de volley ... 

Un salon de beaute ouvrira fin 
fevrier. Et les projets ne 
s' arretent pas Ia : no us preparons 
I' ouverture dans Ie courant de 
l'annee d'un piano-bar-cabaret, 

Les projets d'avenir en fait vont 
bien au-dela, avec Ie complexe 
qui doit jouxter le Club : il com­
prendra deux hOtels, un business 
center et un shopping center, 
selon une fonnule moderne qui 
manque encore a Phnom-Penh. 
Deux fonnules sont a !'etude, 
I'une d'un investissement de 20 
millions de dollars, l' autre de 30 
millions, Ia seconde correspon­
dant a des appartements et bu-

(Continued on page 8) 

Speaker's Corner · De I a cuI t u r e I i v res q u e 

e . vernement propre pendant que les chie de la direction gouvernementale. 
yant vecu dan~_le P.ays tout ~u autres touc~ent ~ l'etr~ger bien da- lis en~ra~eraient_ surement la marche 
~o~g. de ~~ _v.e, Je me sms vantage mats de I·argent etranger. Le vers I umon natwnale et encore plus 

. pnve, a mottle d~ _Ia culture prix d'une vie arrachee a Ia mort en ce semeraient la discorde parmi leurs 
h::esq~e qu ont pu a~quenr les exp~- jour du 7 janvier 1979 a beaucoup de proches collaborateurs. .· 
tnes rec~:_nt rentres au p~~s. nantts sens pour lui. II n'a aucune idee d'etre 
de hauts ,dtpl?mes. Je ~e fe.hctte par de nouveau asservi a qui que ce soit, et Etre cultive est bien I' essence de 
~~tre d avc;n_r pu_ assstster a tous les surtout de ne pas tomber de nouveau I 'homme. Mais un proverbe khmer dit 
evenements histonques de mon pays, sous le joug des Khmers rouges. Avant "etre cultive soi-meme mais aussi bien 
surtout depuis !'acquisition de cette liberation l'homme n'etait meme etre attentif au savoir des autres ". 
I'independancede_l 953.Ilestbi~;:nvrai pas l'egal d'u~ animal, et n' avait Personne· n'est mieux place que 
que la culture hvresque donne des comme nourriture tout que simplement quiconque par son experience et son in-
theories et peut se pratiquer dans les de quai apaiser la ~aim. struction. Qu' on cesse de se 
pays de fonnation de la maniere la plus chamailler. Prenons le temps de nous 
pr?fitable. Mai~ elle n'~st pas neces- En ayant survecu a cette periode de occuper ensemble a construire notre 
sarrement adaptee_ ~ux crr?onstan~es et trois ans, huit mois et vingt jours de la pays dans la bonne entente, sans taxer 
s~rtout aux c~n~trons geographtq~es tragedie nationale, 1 'homme de quiconque de quoi que que ce so it. 
dun pays qur nest pas son terram, l'interieur du pays voit bien la finalite Nous ne sommes pas nombreux , pas 
comme le Cambodge. de sa vie dans toutes ses proportions, et meme dix millions d'habitants actuelle-

! d 
h encore bien la realite des choses de Ia ment et si le sang ne cesse de couler, 

I est es ommes extrav~gants ren- vie. On est devenu libre, et alors on nous serons submerges bientot en nom­
tr~t. dans leur pays figes dan~ un donne le meilleur de soi pour tirer le bre par nos voisins proches, et rien .Je 
mep.ns total pour leurs compatnotes pays de son denuement total. Et pourra alors les stopper dans leur con­
restes dans le pays en les prenant pour quiconque nie les realisations obtenues quete de terres nouvelles 
des :en~us a Ia ~olde des etrangers. depuis lors n'a pas d'honnetete intel- . 
Cdm qur est reste sur sa terre natale lectuelle il est un obsede. Done il faut Kong Phirun 
es~ toujo~rs ~tre ~hez lui._ S _'il gag- prendre ~arde que ces gens pretentieux 
nart sa VIe c e:rt qu tl ~ravatllatt pour et complexes venus de 1' exterieur ne 
toucher un margre salatre, de son gou- soient pas places dans Ia haute hierar-
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CONJONCTURE donne des concessions (pour 
l ' electricite, les telecommunica­
tions, l'eim, par exernple), il 
faut des cahiers des charges pre­
cis. Et ne pas oublier les con­
sequences des decisions sur 
l'environnement, comme en 
Thailande. 

est plus claire est plus precise. 
On sait ce qu' on aura a payer, au 
lieu du flou precedent. 

(Continued from page 7) 

reaux de tres grands luxe et con­
fort. 

Dans 1me autre hypothese, il est 
envisage de raser tout ce qui ex­
iste, et de tout recommencer. On 
pourrait creer aussi un Centre de 
Relations Intemationales, poli­
tique, econornique, culture!. Le 
Prince Ranariddh y est favorable. 
Ce projet-la serait nettement plus 
cher que les precedents. Je 
cherche a convaincre les Japonais 
de 1' Asukaa Holding qui posse­
dent le Club - en leasing. Mais 
on ne peut choisir entre ces op­
tions tant que les textes sur les 
investissements ne sont pas sor­
tis, et sans une discussion de fond 
avec le gouvemernent. 

Jules Thomas 
Directeur de l'IMJC 

International Management and 
Consultant 

Je suis tres adiniratif de 
1 'amp leur et de la justesse des de­
cisions prises par le ministere des 
Finances. Ces gens sont cornpe­
tents. Mais il y a un i>oint que je 
veux souligner : Ie Plan Compt­
able, qui doit en principe regir Ia 
favon dont nous presenterons les 
cornptes de notre entreprise aux 
services fiscaux, est incorn­
pr¢hensible pour nous, societe 
anglophone, et il nous semble 
dangereux pour Ie Cambodge. 
Ce Plan Cornptable n'existe 
qu' en khmer et en franc;:ais. Nou.S 
n 'avons aucun interlocuteur a qui 
nous adresser. Nous craignons de 
considerables pertes de temps et 

systeme l'expliquent aux cen­
taines d'entreprises qui soitne le 
connaissent pas, soit connaissent 
I' autre. 

Mais l ' effet risque d ' etre dis­
suasif sur les grands investis­
seurs etrangers, a Singapour, a 
Hong Kong notamment, qui ne 
crimprendront pas que le Cam­
hodge fasse exception aux. regles 
pratiquees partout. Le Cam­
hodge veut reintegrer Ia commu­
naute internationale ? Donner 
confiance aux. investisseurs 
etrangers ? Sur ce point-la il fait 
1me erreur. 

H ubert Dognien 
Directeur de Ia Caisse 

Franr;aise de Developpement 
(C.FD.) 

La priorite reste Ia meme : il faut 
mettre en place 1m cadre regle­
mentaire. Tousles investisseurs, 
prives, bilateraux, multilateraux, 
ont besoin de regles claires, les 
memes pour tous, ils ont besoin 
de transparence. 
Alors qlie toutle monde dit qu' il 
faut aller vite, j'esrtime pour rna 
part qu'il faut aussi se donner Ie 
temps de la reflexion. I1 faut 

. definir Ies grandes orientations, 
preciser les strategies, operer Ies 
changements institutionnels qui 
en decoulent, et pour cela 
realiser des etudes preliminaires 
de fond. Par exemple : que faut-il 
privatiser ? Conserver dans le 
secteur public ? Oil faut-il creer 
des joint-ventures ? Si l'Etat 

Les bailleurs de fonds interna­
tionaux qui vont bientOt se reu­
nir a Tokyo pour se pencher sur 
1' aide a apporter concretement 
au Cambodge se fondent pour 
dimesionner leur aide sur 1m cer­
tain nombre de criteres 
politriqueseteconomiques. Pour 
eux comme poll le pri ve, Ia 
garantie d '1me amelioration de Ia 
securite est importante mais 
comme ils investissent sur le 
moyen et sur le long terrne, les 
orientations que prennent au­
jourd'hui les responsables cam­
bodgiens en matiere de 
dernocratie, de transparence 
budgetaire, de protection de 
l 'environnement, de developpe­
rnent des ressources humaines et 
de Ia lutte contre Ia pauvrete 
seront etudiees avec 1me partic­
uliere attention. 
Le gouvemernent royal a deja 
fait beaucoup dans ce sens. n 
faut continuer. Les dirigeants 
cambodgiens ne doivent pas ou­
blier que que !'aide intema­
tionale n ' est malheureusement 
pas a la hauteur des besoins, elle 
est done de plus en plus selec­
tive. 

Jerome Petit 
Directeur de S.D. V. 

Pour nous Transitaires Ies pro­
gres du systerne douanier sont 
certains : il n ' y a plus de taxes a 
l'e>.:portation, et Ia nouvelle for­
mule des taxes a !'importation 

En revanche sur Ia plan des 
backchiches, je ne vois pas de 
changernent, malgre la bonne 
volonte du ministere des Fi­
nances : il faut touj~urs en passer 
par la pour faire avancer les 
dossiers. 
En matiere de conjoncture, c' est 
tres maussade. On est toujours 
dans le creux de 1' "apres­
APRONUC". 

Andre Camp 
Directeurde Total Cambodge 

Tous les produits petroliers ont 
subi une augmentation des taxes 
a !'importation le I 9 septembre 
demier (passees de 8 % a 20 % ), 
et une deuxieme, concernant 
I' essence seule, en novernbre : la 
taxe est passee de 20 a 35 %. A 
cause du mouvernent de Ia mon­
naie, les prix a Ia vente n' ont pas 
bouge. Ces taxes restent tres 
mod estes : 1' essence est au Cam­
hodge 1 0 fois moins chere qu' en 
France. 
Je suis done d'accord sur ces 

. taxes, qui sont un moyen tradi­
tionnel pour les gouvemernents 
de faire rentrer de !'argent. Mais 
il faudrait que personne ne triche. 
Or il y a des importations fraud­
uleuses et Ia contrebande sur les 
Iubrifiants conceme plusieurs 
dizaines de % du marche ! 
On verra avant la fin de l'annee 
des stations sen'ices Total au 
Cambodge. Combien ? Cela 
depend de Ia Iogistique arnont, du 
stockage, des rnodalites de Ia 
joint-venture avec une societe na­
tionale que nous negocions. 

Quant a notre premier 
forage, nous avons bon espoir ! 

d'argent pour parvenir a presen- lr;W~--------------------------------... 
ter nos cornptes selon ce systerne. 

Je tiens surtout a souligner qu'en 
adoptant ce systerne franvais, dif­
ferent du systerne adopte pra­
tiquement partout dans le monde, 
et en particulier par Ies pays 
voisins du Cambodge, par la ma­
jorite des pays qui l 'aident et qui 
y investissent, le Cambodge 
risque de compromettrre son 
developpement. 
Les difficultes d 'application 
seront considerables au Cam­
hodge meme, car il faudra que Ie 
tres petit nombre de gens (une 
vingtaine ?) qui cOimaissent ce 

Dans notre prochain numero 

+ L'AUSTRALIE au Cambodge 
• Les salaires : suite de notre enquete 
• Amenagement du territoire: Kompong Speu 

• et bien d'autres informations ..... . 
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